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par deux autour d'une grande table rec­
tangulaire où se trouvent les fichiers. Un 
grand tableau sur deux murs face à face. 
Tout autour, chaque angle de l!l- salle est un 
atelier : chant et musique (guide chant), me­
nuiserie (outillage élémentaire : rabots, scies, 
limes et râpes, ciseaµx à bois ... ), imprimerie, 
et enfin Coin des C.E. (le maître, considéré 
comme président du groupe des chefs d'équi­
pe, y a mis son bureau) avec une table ron- . 

èle et des tabourets. Entre les deux fenêtres, 
face à la porte, les casiers de la Bibliothèque 
de Travail qui comprend, outre les B.T., de 
nombreux livres de classe de tous cours en 
séries variées. Voici le plan. 

Voici ce que j'ai réalisé. J e serais heu­
l'eUX qu'une B.E.N.P. résume le travail des 
camarades et leurs réalisations intéressantes. 
Beaucoup de petites choses imperceptibles 
parfois mais sensibles « clochent » chez moi. 
Je n'en suis qu'au début et j'ai encore beau­
coup de choses à mettre au . point. 

Mais je suis ravi, ravi de pouvoir m'inté­
resser à mon travail, de voir des enfants qui 
s'y intéressent et ne rechignent pas à la be­
sogne, de vivre dans une atmosphère gaie, 
cordiale, affectueùses, ravi surtout d'avoir 
l'impression d'éduquer plus encore que d'ins­
truire. 

H. LOMBARD, Miramas (B.-du-R.). 
COOPERATIVE SCOLAIRE 

Bilan approximatif de l'année 1949-1950 
RESSOURCES : 
Cotisations mensuelles : 10 fr . par 

élève, 9 mois, 27 élèves.......... 2.430. » 
Vente en ville de nôtre journal 

mensuel « L'Escholier » . . . . . . . . 15.380. » 
(2.500 fr. pour un numéro spécial 
« Fête des Mères », 2.800 fr. pour 
un· numéro spécial « L'Ecole Buis-
sonnière » ) . 

Dons . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 700. » 

D1':PENSES : 
Décoration d'aménagement de la 

classe : achat de linoléum pour 
recouvrir toutes les tables et ·ate­
liers (sauf bureaux d'élèves) ; 
achat de tissus (cretonne fleu­
rie) pour rideaux et volants au-
tour des tables) .. .............. . 

Matériel imprimerie (encre et pa-
pier) ..... ........... . .. . ... .. . . 

Contreplaqué pour travail manuel. 
Correspondance (frais) ........... . 
Outils (menuiserie) .............. . 
Livres bibliothèque ....... . . . .... . 
Envois de colis à un petit camarade 

e:Q.voyé en pension dans un cen-
tre médico-pédagogique .... ... . . 

Achat d'un microscope d'observa-
tion ................... , . ...... , 

18.510. )) 

4.100. )) 

2.200. )) 
2.000. )) 

500. )) 
3.200. )) 

900. )) 

850. )) 

3.50Q)) 

17.250. )) 

TEXTE LIBRE 
au Cours Elémentaire 

Au débùt de l'année : 
- Les petits racontent. 

- Je schématise l'histoire très rapidement 
par un dessin au tableau. 

Cela offre l'avantage (dans une classe de ce 
type avec 25 enfants du plême âge) d'éviter 
que les enfants oublient les textes des premiers 
et cela leur facilite de choix parce qu'ils re­
'voient <l'un coup d'œil tous les textes; 

mais plus long - queiquefois les enfants 
choisissent le dessin et non le texte. 

- Difficultés rencontrées : 
- Très long à obtenir des enfants qu'ils 

ne parlent pas tous ensemble ou à plusieurs 
(qu::md ils parlent de sujets différents). 

- Quand ils se sont exprimés, ils ne s' inté­
ressent pas toujours à ce que raconte un autre 
camarade (ce qui est peut-être normal chez 
des enfants de cet âge mais gênant pour celui 
qui raconte). 

- Au fond, lorsque les enfants pe savent 
pas s'exprimer par écrit, il me semble bien 
artificiel de fixer l'expression de telle heure 
à telle heure. 

- Souvent, un enfant se met à raconter au 
beau milieu d'un exercice tout à fa it diffé­
rent; il est, en général, très écouté, beaucoup 
plus qu'il ne l'aurait été s 'il l'avait fait en 
même temps que ses camarades; et voilà tout 
le monde parti, moi aussi quelquefois . Cha­
cun a quelque chose à dire; bref , voilà un 
sujet jai lli spontanément qui entraîne tout le 
monde alors que, quelquefois, celui qui a été 
choisi le matin, a soulevé avec beaucoup moins 
d'intérêt. 

- Que faire de ce texte si intéressant ? Le 
copier au tableau, le lire, jl entrera en cc cor!l­
pétition » avec les autres demain matin (l'au­
teur y tient, car il sent qu'il a ainsi une chance 
de le voir imprimé et c"est un désir qui ne 
faiblit jamais). 

- Et l'emploi du temps ? Il est sérieuse­
ment bousculé, pas tellement pourtant, car le 
lendemain matin, il suffira peut-être de dire 
aux enfants : cc alors, est-ce qu 'on impdme 
l'histoire de Jacques ou est-ce qu'on raconte 
comme d'habitude ? » Si le texte les a vrai­
m~nt intéressés, il y a des chances .pour qu'ils 
décident d'imprimer. Ainsi nous pourrons re­
prendre l'exercice interrompu au lieu de lais­
,ger les enfants raconter. 

Et ceux qui avaient quelque chose à dire ? 
Ils protestent en général, car souvent ils jugent 
plus intéressant ce qu'ils vont dire. 

Leur proposer de reporter cela au lendemain 
(ils l'auront peut-être oublié) ou mieux leur -
suggérer de lécrire (en fin d'année, ils le font 
très bien) ou d'en faire un dess in sur les feuil­
les qui sont à leur. djsposition, et de porter ce 
papier dans la boîte aux lettres placée à cet 
effet dans la classe. LEBRETON (S.-et-0.) 


